
Les Provençaux à l'Académie des Inscriptions 

Quels ont été les Provençaux qui, depu is trois siècles l, ont été membres 
de )' Académie des Inscriptions? C'est à cetle question que cette brève 
eLude voudrait répondre 2. 

Le premier Proyençal à entrer à "Acad émie Royale (cumnle Inembre 
associé en 1701, « yélcran » cn l705) est Mgr Honoré de Quiqucran de 
Beaujeu (1655-1736), n é à Arles d'une famille de marins, frèr e ct n eveu 
d'un chevalier de Malte, d'abord Oratorien, puis chanoine de Nîmes, évêq ue 
d'Oloron, enfin d e Castres; la postérité n'a guère retenu de lui (lue son 
Oraison funèbre de LOllis XIV prononcée à Saint-Denis. 

Pui s c'esl le lour du marquis Guillaume de Nicolaï (1716-1788) , n é lui 
aussi à Arles, olt son pè re étaiL gouverneur. A l'âge de vi ngt ans, il était 
d éjà la uréa t d e l'Académie, qui J'élut immédiatement associé en 1736 ; il 
fut promu à la yétérancc yingL ans plus lard quand il <Juitta Paris pour 
finir ses jours à Arles, où il fut trois fois Premier consul, et à Sain1-
MarIÎn-d c-Crau, 0 11 il m OLII·UI. chez son gendre. Il a laissé des Inémoircs 
s ur les connaissances géographiques des Anciens au lClnps d'Alexandre, 
sur les lois commun es aux peuples de la Grèce, sur Al exandre Molosse, 
roi d 'Epire. 

1. On sait que la " Pe~it~ Académ ie » a é té fond~e en 1663, mais cc n 'était au 
début qu'une sorte de commiSSion de l'Académ}e Française. L' ct Académie royale des 
Inscriptions e l Méda illes 1> n'a reçu son au tonomie qu'en 1701. Appelée en 1?16 ct Ac~démie 
des Inscriptions et Bcll~s Lettres ", elle comprenait à la fin de rAnclen Régime 60 

:~:~:s~~I:~:~~lee~~:~§E}:~Yi.~{.~~~~~~~~éra~f5 ~~Z~~~U~~ 21::~~~~~~~~1~~;~::, ~f~~ 
s'il',~ n'y ont pas ""'1'.1 1 



136 J.-R. PALANQUE 

En 1746 es t élll lin Aixois, .Joseph Gibert (1711-1771 ), qlli rcm plit 
plusieurs fonctions à Paris : secrétaire d'Ull a \'ocat général, a ttaché à la 
librairi e du Roi, inspecleur ùu domaine, archiviste de la Chamhre c)es 

Pairs, ce qui ne l'empêcha pas de présenter à l'Académie de nombreuses 
disserta lions el obsermlions, oil il polémique con Ire Frérel sur la chrono

logie de l'ancien Orient et tes mesures de la Grèce, et de (luhlier des 

« Recherches sur les Cours exerçant la justice souveraine des rois de la 

première, deuxième et troisième races », et même d'écrire des li vrets pour 

la Comédie italienne 1 

Léon Ménanl (\706-1767) ne peut ètrc considéré comme lin savant 
provença l : s'il est né à Tarascon, il a étudié le droit à Toulouse, il occupa 
1111 ~iègc de conseiller présidial à Nîmes, dont il écrivit l'histoire Cil sept 
gros "olumes in-4 ". el il résida souvent à Paris, oil il s iégea à l'Aeadémi e 
après 1749 el oil il mourut à 61 ans. JI faul noter cependa nt «u'iI a puhlié 
aussi des m émoires sur Glanum, Sllr l' Arc d'Orange e l s nI' d'anciens 
monumenls du Comlal. 

Charles de Peysonncl (1700-1757 ) es t un Marseillais, un dcs fondal eurs 

de l'Académie de celle dllc cn 1726, cc <lui ne l'empècha pas d'èlrc élu 
membre libre d e l'Académi e d es In scriptions en 1750. Avocal ~u P:uleuwnt, 
il d C"inl secrétaire d'ambassade à Constantinople ct se fixa comme ('ons lii 
à Smyrne où il mourut encore je un e. Il avait O{'(' upé ses loi s irs de diplomat e 
ù (' tudier les antiquités d 'Asie Mineure, les m édaill es des l'ois du Bosphort', 
les marbres de Chaleédoine, Cyzique cl a utres li eux . Il a laissé IlIl manuscl'i t 
rclalan l s(-'s voyages ail Levant. 

Voyageur aussi, dll moins en chambre, l'abbé J ea ll-.Jac<llI cs Bartht>it'IHY 
( 1716-1795), de"enu célèbre par son héros. le Grec Anacharsis. Né ù Cassis, 
élevé à Marseille, il connaissait non seulemenl le la Un e l le grec, mai s 
l'h ébreu, le syriaqu e. le chald éen, l'arabe, ai n si qu e les m at héma li(fU es 
el l'astronomie. Il fut employé à Paris au Cahinet des Médailles, pLi is à 
c :.'! lui des antiqu es, cc qui lui valut d'être élu à l'Académi e des In scriptions 
dès 1748 comme associé, puis pensionnaire en 1766. Il travailla trente ans 
à son ' ~oyage du. Jeune Anacharsù;, qui , à pein e paru cn 178R, fut lraduit 
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en six langu es étrangèr es. Cet ouvrage fam eux lui ouvriL en 1789 les }>or[ fs 

de l' Academi e Française ; mais il a laissé aussi d e nombreux travaL;X 
dans Jes IIfémoires de l'Académie des Inscriptions ou le Journal des 
Savants S U I' l'a lph abet de Palmyre, les monuments phéniciens, les mosaïques 

de Pales tine, etc. 

On peut maintenant s'étonner de trouver le nom du marseillais Claude 
Pastoret (17 56-1840), connu comme juriste, avocat à Aix sous Louis XVI , 

puis conseiller à la Cour des Aides de Paris. qui après la Révolution se 
r etrouva sénateur de l'Empire e l pair d e Fra nce SOllS la Hes tanration. 
Associé de l'Académi e des Inscriptions en 1785, il fut inscrit cn 1795 à la 
2' classe de l' Institut dans la section de Législation >, radié par le Direcloirc 
après Fructidor, réintégré en 1803, mais à la 3' classe, qui d evint en 1816 
l'Acad émie Hoyale d es Inscriptions. Il ava it publi é en 1779 un Eloge de 
\foliaire, en 1783 un e traduclion des Elégies ùe Tibull e, ainsi qu'un discours 
cn vers sur l'Union qui doit régner ent re la magistralure, la philosophie et 
les lettres, puis des discours SUl' Zoroastre, Confu cius et Mahomet, S UI' 

Moïse législateur el moraliste, un mémoire sur Je commerce de luxe (l es 
Romains. Auteur d ' une Théorie des lois pénales ct d'une Histoire de la 
législatioll en 11 volumes, il fut étu à l'Académie Fra nçaise en 1820. A 
l'Académi e des Inscriptions il collabora à la publica tion des Ordonnances 
d es roi s de France el à l'Histoire lilléraire de la France, où il a r édigé 
64 no tices . Pas toret est un vivant exemple d e la « pluridisciplinarité > 

l'approchant juristes et historiens; à travers les bouleversenlents ùe l'his
Loire, il a r éussi à faire le lien entre l'Acad émie d e J'Ancien Régime et 
celle du XIX· siècle. 

3. La Convention supprimait toutes les Académies le 8 août 1793, mais le 25 octobre 
1795 elle créait l'Institut, divisé en troi s classes et 24 sections: la ~ classe (sciences 
morales e t politiques) avait une section d'histoire e t une de géographie; la 3" classe 

~~tt1883 el~ ~e~~i:~t~o~~~l s~~~~~i~~ 11~~g~:;ti~~~i~nle~ e~la~~;s d:'al~ti~u~~~~s~t g~g::~;;n:nl~S 
langues savantes, les antiquités e t les monuments , l'histoire ct toutes les sciences morales 
e t politiques dans leur rapport avec l'histoire ». On inscrivit parmi -..;es 40 membres 
21 de J'ancienne 2< classe, 12 de l'ancienne 3" classe e t 7 de l'ancienne Académie des Ins· 
criptions. Ce titre fut rétabli e.n 1816. A ses 40 membres furent ajoutés des « membres 
!ibn: », au nombre de 15 aujourd'hui, dont la non résidents. 
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Ull e alltre transition entre les dellx "p(HI "eS "pporaît a\"Cc la famille 
ai xoise des Fanris de Saint-Vinccns. Le père, ,Jnles-Françoi s-Paul (17 18-
1798) , conseiller au Parlement de Provence dès l'âge de 1!) ans, second 

présidenl en 1776, fnt associé à l'Académie en 1783, membre libre cn 
1786 ; arrêté deux fois an temps de la Terre ll r, il Ill Oll\'lIl à 80 ans sons 
le Direrloire. Son fils Alexandre (l750-181!1), li é cl mort à Aix lui aussi, 
,'lait Présidenl au Parlement en 178!l; incarcér" en 179:1, il slI\'véCllI 

"gaIement à la Hévolution, devint maire d'Aix cn 1808, dépnté an COl'pS 

légi slalif en ISO!!, second présiden t à la Conl' impél'iale en 1810. lin des 

fond alenl's de la Société académi(ple d'Ai x en 1808, il l'nt éln membl'e libl'e 
de l 'Acad (~ mi e des Inscriptions cn 18 16. L' uil et l' ~Hll rc sont des <.'xcm pl cs 
accomplis d es « an ti tJlla ircs » d e jadi s. Le père, qu i fil 6J' iger le 1l1OI1UlIl e nt 

d e Pcirpsc d a n s l'("gli sc d e la Madel ein e, anlÎL amassl' ull e hihl iolh èquc d e 

IO.HOO volumes el lin cabinet d l' m édailles et a ntiquil t.',s, dont il fîl don 

il l'Académi e dc Marseille (celle d 'A ix n 'ex is ta il pa s encore); il a {"crit 
un e La bie des m onna ies d e Provence, in sél't,(, d alls l' Hi s toi re d e Pa pon, Ull 
1/ém oire sur les m onnaies et m onuments des an ciens Marseillais, 1111 a u tre 

sur I .'élal du conu u erce, des sciences et art s en Provence pendan t le,~ Xllr, 
XI\" el XV" siècles, Le fil s, qui a \'a iL épo usé un e descenda nle dc P cil'csc, 
procura la première édition des lettres d u grand a ntiq uai l'e du XV II " siècle ; 
c'es t lui qui créa à Marseille le Musée d es Bernardin es (à l'actue l Lycre 

Thi ers) , el il a laisst~ de nombre ux m l'm oires S Ul' les m onnaies, les IIl 0 llU 

ments, les ta pisseri es, les leUres cl a rt s de l'ancien ne PI'OyeIH',e. Il tégll a 
ses m éda illes à Marsei lle, ses lin'cs à Arles, ses m a nu scrit s à Aix, Les 

dc u x. Fa lll'Î s de Sa in t-Vi neen s onl cl one hi en nH~ ril (' d t' l'(' rllctili on ))J'o\'en<;a lc, 

On ne dcva it plu s guère re tl'ouY{' r a u XIX" s ii'de d c t' t'S Hm a l{' IlI's ('c la irés. 
au ssi S::l Yan ts que gt- n':l'c ux. qui honorent Jl o lrl' pro\' in('(', 

Ce ll x qui furent (' Iu s d ésormai s d an s la non\'e ll e Acaùr mi <" 2' c lasse 
ci e l' Inslilul de F rance, fu renL le pili s SO ll \'C' n l d es P ro\" cnça ll x d l' racinés, 

fi xés da ns la capita le pO Lir Icur profession ou le ur agrém ent. C'rst le cas 
cJ 'a honl d 'Elénza r Re l'n a J'(li (1 75 1-.1 824) , de Monieu x (VHu(' lli sel. D' un e 
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famille de magistrats, juge lui-même en 1791 , il fit calTière à la Chancel
lari e de IHOO jus([u'à sa retraite en 1818 comme directeur des affaires 
civiles . Auteur d'un Eloge de Cujas dès l'âge <le 20 ans, puis d'un mémoire 
sur Les moyens {l'adoucir les lois pénales, couronné par l'Académie de 

Châlons-sur-Marne, il faisait figure ùe réformateur avant 89 avec son 
Essai slIr la révolution dll droit français , ses Principes des lois criminelles 
et son 1I1émoire Sur le jllgemenl par jury, couronné par l'Acad émie des 
Inscriptions. Sa Théorie nouvelle des lois civites ct son Cours complet de 
droit civil lui ouvrirent en 1812 les portes de l'Acad émie ; après quoi il 

publia encore des Observations sur l'ancienne constilution françaüe et 
sur les lois el codes du gouvernement révolutionnaire e t un Trailé de 
l'origine et des progrès de la législation français e. Si l'Académie des Sciences 
morales et politiques avait existé de son temps, c'est là assurément qu'il 
aurait siégé. 

Quant à son co ntemporain TOllssaint Emeric-David (l755-183H), c'est 
à l'Académie d es Beaux-Arts qu ' il aurait pu appartenir, car il est, a-t-on 
pu dire, « l'écrivain fra nça is qui a le plus fait pOlir l'histoire de l'art 
e t surtout de l'arL en France ... S'il avait pli achever son œuvre, il serait 
noire Vasari ». Originaire de Brignoles, é levé à Aix par ses oncles David, 
imprimeurs du Hoî el du Parlement, dont il prit le nom, il fit d'abord 
son droil jusqu 'au doctorat ava nt d ' hériter de l' imprimerie familial e et 
d'accéder cn t 7Hl à la Mairi e d'Aix, <fu'il dut vite abandonner, élant 
suspect de modérantisme. Caché à la campagne, il s'installe après la 
T erreur à Paris, oil i 1 repl"l~senlc le dép::HLcmenL des BOllches-du-Hhône 
au Corps législatif de 1809 à IsI!); il Y fit plusi eurs rapports sur les 
<{llc sllollS fiscales c L rcolloI11iqucs ; mais depuis lin voyage en Italie, qu'il 

avait fait "crs 17RO, il rb-lit d evenu lin connaisseur averti de l'arl antique 
el moderne el il consacra plllsieurs pllblications à tous les arts plastiques. 
Son Eloge de Puget en 1807 fllt couronné par l'Académie de Marseille, son 
memoire sur Les cal/ses de la perfeclion de la sculpture antique le fut par 
l'Institu t de France, où il fut étu en 1816, et pendant un qua rt de siècle 
encore il multiplia les trava ux sur la sculpture grecque ou française. 
Citons seulement son mémoire sur la Vénus de Milo, récemment découverte, 

qu'it regardait comme une nymphe personnifiant l' île de Mélos! 
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l')'(\vençal dcvenll Parisien égalemen t, François Haynouard (17til-18361, 
né à Brignoles, élève dll Petit Séminaire et de l'Ecole de Droit d'Aix, il 
èlail « monté» à Paris à l'âge de 23 ans. Un mom ent avocat il Dragllignan 

el llépllt{- dll Val' à la Législative, il est arrêté avec les Girondins, libéré 
pal' Thel'mi<lor, de no"" eall député de 1806 à 1816, Ses tragédi es en wrs 
SUI' Calon d'Utiqu e, sur les Templiers eL sm' le duc de Gllise lui avaient 

oll\'crt les l'orles de l'Académie Française, dont il fui (l"el<jLlcs anné('s le 

szcn'laire perpélliei. Mais L1ne fois élu à l'Académie des Inscriplions en 

ISHi, il se consacra en tièrement à l'érudition : après avoir étudié la persis

lance <lu <lmit romain dans le Midi de la France, il publia douze voluIlles 
SHI' les troubadours, reconstituant leur poésie el analysant la gram maire 
des langu es romaines; pendant les vingt a ns ùe sa vic académ ique. il ne 
pub lia pas moins de 177 a rticl es dans le Journal des SalJanls ! Raynollanl 
cs t ainsi lin précurseur des gra nds romanistes du XIX" siècle, à cOll1menct'1' 
par Paulin Paris qui lui succéda à l'Académie des Inscriptions, blildis qu e 
son siège à l'Aeadémie Française éta it attribué à l' Aixois Mignet. 

Le dur. d" Blacas (1770-1839), (,lu membre libre en 1816, n 'cs t pHS 

l't'sir tïdi' lc, lui non plus, à sa Pl'oyence nat a le, puisqu'il yéc ul pn'squc 
constammen t à l'étranger. Né à Auvs. il étaiL dans l'armée au début <le 
la H(~yo lllti on , suiYÎl le comte de Provence e n émigration, fut son amhassa

deur à Pt-tel'shoul'g. son mini st re d €' la Guerre à la Cour de Ha 1'1 w('11 , son 
S{'cTl'laÎl'c d 'Elat , intendant des bâlimcnls et grand maiLre .1(' la garde 
l'ohe lors de la Hcs lauJ'ation de 1814, mais il ne revînt pa s à Paris 
apl'('s les Cent .Jours, s'cxilant à Naples oi. il nt'gocia le lIIuriag(' dll 
dll('. de H('ny ayant d'y être l'a mbassadeur de Loui s XVIIf. Fixl' ('Il 

Alk'IIl:.lWll' :lJu'('s 18:W, il mourut il Prague. Le due de Alacns a .... ,l' I (~ type 
dtl grand seigneul' intransigean t el cu ltivé; il protégea les anti(l"air(-'s, 
('11 particulier le jcune Champollion. 

Le Illar'luis de FOI,tia d'Urban (1756-1834) était également d ' un e 
ill ~ lstl'e famill e noble d'Ayignon, c t lui aussi, au sortir de l'Ecole 1'vlilHaire 
de Paris. l'lait officiel' de Louis XVI, puis colonel des milices ÙII Comhlt, 
mais il quitta assez vite Ayignon po::r Paris et l'armée pour la vie civile. 
Sa grêllldp fortune lui permit de se Iivl'er à l'étude d ésintéressée et de 
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publier d'innombrables volumes qui lui valurenl un siège d'académicien 
libre en 1830. Les sujets qu'il a traités sont des plus divers, depuis lin 
Traité d'aritllmétique et des Amusements littéraires jusqu'à une Histoire 
antédiluvienne de la Chine, en passant par une Histoire ancienne des 
Saliens, un Discours sur les murs saturniens ou cyclopéens, une disserta
tion SUI' le passage du Rhône et des Alpes par Hannibal, une Histoire 
générale du Portugal, que sais-je encore? 

Avec Esprit COllsinéry (1747-1833) nous retrouvons un diplomate féru 
d'antiquités, comme Peyssonnel au siècle précédent. Ce Marseillais descen
danl d'échevins embrassa la carrière consulaire en poste à Trieste, 
Salonique, Smyrne, Hoselte, il sc fixa à Smyrne en 1793 quand il ful cassé. 
revinl d'émigration en 1803, mais n e rentra en grâce qu'au temps de 
Louis XVIII. Il avait constitué des collections importanles ùe monnaies, 
qu'il vendit an roi de Prusse el a1l Cabinet nes Médailles de Paris. Ses 
connaissances en numismatique. en particulier son Essai sur les monnaies 
d'argent de la IJiglle achéenne et son Cataloglle des médailles frappées en 
Orient par les premiers croisés lui o11vrirent les pOl'Les de l'Acadèmic 

en 1830. 

Amédée ./aubert (1779-1847) est encore un Aixois fixé à Paris. Elève 
ùes DocLrinaires d'Aix, il rejoint dans ]a capitale son père, avocat réputé, 
qui s 'y étail l'éfugié pendant la Hévolution. D'abord ouvrier imprimeur 
chez Didot, il suit les cours de Sih'eslre de Sacy aux Langues Orientales; 
devenu « jeune de langues », il est interprète de Bonaparte en Egyple. 
revient en France avec lui en 17f1B el llli procure à Aix les voitures qui 
lui permeUen t liB retour rapide à Paris. Besle ùans la confiance dll 
Premier Consul et de l'Empereur, il est envoyé en mission en Orient et 
entre au Conseil d'ElaL La Hestal1ration le renvoie au Turkestan en 1818 
et Charles X le charge <le négocier le traité avec la Turquie en 1829. Il 
finim sous Louis-Philippe pair de Fmnce, professeur de persan au Collège 
de France, administrateur de l'Ecole ùes Langues Orientales. Il avait été 
élu à l'Académie des Inscriptions en 1830, pendant qu'il était en mission 
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en Turquie et en Géorgie. Fondateur de la Société Asiatique et de la 
Société de Géographie, il a écri t de nombreux nlémoires pOlir le Journal 

asiatique, ainsi qu'une Grammaire turque et des récits de voyage. 

Toussaint Reinaud (1795-1867), né à Lambesc, a été aUEsi un orienta
liste, mais de moindre célébrité. Attaché à la Bibliothèque Nationale de 

Paris et professeur d'arabe aux Langues Orientales, il co llabora au Journal 
asiatique et au .Journal des Savants, présida la Soeiété Asiatique pendant 

vingl ans. Elu à l'Académie des Inscriplions cn 18:\2, il appartenait déjà 

à l'Académie d'Aix et à la Société de SlalisliclIlC de Marseille !fui venaient, 
l'une el l'mitre. d'êt re fo ndées. 

François Arlaud 0767-1838), natif d'Adgnoll , sc contenta de l'('ntonler 
le Rhône, puis(IU'il fil ses études à Va lence cl sc fixa à Lyon OLI il tl'3yu ill a 

chez (111 commerçant en étoffes. Mais il sc passionna pOlir les arts à la 
suite (l'Lill H>yage en lLaJie et fllt appelé à dirigcr le M IIStW cl l'Ecolc de 
Peinture de Lyon. En I~30, refusant d e servi .. la Monarchie de .Jllill e t, il 

sc relire ù Orange Oil il finil ses jours. Ses (ranHlx sur les mosa ïques 
HnliquC's de Lyon altirèn~nl l'attention dc l'Académi e <fui J 'l~l uL mcmhre 
lihre. en H~;35. II a laissé la réputatioll d'ull s:lnllli modcslc cl w~n('rcllx, 

qui a fait des legs importants à l'AeilfJt'>mic de Lyon, :.tll .I\IUS(;C Calyel 
d'Avignon l'I à la vill e d'Orange, dont le lIlusée est l'l'slt' instalh' (Ians 
sa maison . 

. Joseph Garein de Tassy (1794-187R ), né il 1\'lul'seille SO IIS la Terreur 
(comme l'indiquent ses prénoms d'Héliodorc-Sagesse-Vcl'lu (pli figur ent à 
('t·tat civil), monta à l'fige de 23 ans if Pa ris, oil il fll i professcut' d 'arahe 
aux La:lgu es Ori entales pendant 1'1'('8 d e cilHltlanl(' al1s . .Ac.adémicien ('n 
ISaS, il a laissé des ouvrages sur l'indollslani, le persan cl J'~r~: hC' . 

.Jean-Baptiste Eyriès (1767-1846), Marseillais lui aussi, a passé toute 
sa vie au Havre comme négociant, en Allemagne comllle diplomate, à 
Paris enfin. SpéciaHsé dans les langues nordiques (a nglais, allemand, 
scandinave), il publia quelque soixante traductions de récits de voyages, 
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quatorze volumes sur les myages modernes depuis 1780, un Abrégé de 
géographie m odern e, une Histoire génrrale des voyages et d 'autres ouvrages, 
qui le firent é lire membre libre d e l'Académi e d es Inscriptions en 1839. 

Le marquis François de Villeneuve-Bargemon (1794-1850) était de 
vieille fantill e ))l'oycnçale, propriétaire de plus ieurs châteaux (dans l'actuel 
déparlement du Var), dont Sa;nt-A" ban, où il es l né, Bargemon, pill é et 
détruit so us la Réyolulion, Le Hcelos, oil la famill e se réfu gia alors sans 

êtr e inqui étée. Des ne uf' garçons (cl cinq fill es) qu'avaient eus ses 
pa rent s. deu x furent marin s, un soldat, trois fir ent carrière dans l'adminis
tra tion préfeclol'alc SO li S l'Empire ct la Hesla ura lion (en parliculier, Chris
tophe, préfet des Bouches-dll-Hhône de 1815 à 1829) . François, en raison 
cIe son étal d e sa n lé, l'es ta élra nger à tou le ac ti vité professionnell e : gentil
homme de la chambre à la Cour d e Cha rles X, il se fi xa à Nancy, où son 
frè re jlll11CH lI Alban était préfet et où i l se maria . Admis à l'Académie 
Stanislas, il l'lit élll membre libre d e l'Académi e des Inscriptions cn 1840, 
tandis qu e son frè re en ll'aiL à l'Acad émie d es Scien ces morales. Détail à 
no ler , les d eux jumeaux 11l0 Ul'lII'CIÜ il peu d e mois de distance dans leur 
65~ a nn ée. Françoi s dc Villen euve-Bargemon, (fui avait recueilli le litre 
de m arqui s de 'l'l'ans, a d ' abord écrit un l'oma n historique intitul é Lyonnel 
O~.I la Provencl: au XIII'· s iecle, pui s un e His/oire de R en é d'Anjoll (qui 
int éresse à la fois la Pl'oycnce el la Lorra ine), un e Histoire des mOllllm enl,~ 

des grallds maîtres de Sailli-Jean de Jérusalem, Rhodes el Malte , une 
Uistoire de sainl Louis; au moment de sa Inorl il prépa r ait un e grande 
hi s toire des ducs d e Lon'a in e. 

Hippolyte F ort olll (1811-1856), né il Di gne, avait été professeur de 
litt<!ra ture à Lyon e l T oulo ll se avant d'ê tre nommé à Aix lors de la créa lioa, 
cn 1846, d e la Fac~tl té des Lettres, dont il ful le premi er d oyen . Deycnn 
député d u Va l', e t mini s tre de l' Ins truc tion Publique ùu prince-président 
et de Napoléon 1I1, il fut éb à l'Académie des Inscriptions en 1855; m ais 
il imposa à l'I!1s titut une tule lle aussi oppressive f[u 'à l'Université, par 
exemple pOll l' les nominaEons des fonctionnaires d u secrétariat ou l'altri
bu lion des prix. C~pc ndant la ma ladie l'emporl a encore jeune, l'empêchant 
ùe manifesler tOl! S scs talenls, !)l1i n'étaient pas minces. 
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Après lui on devrait citer Casimir Barbier ùe Meynard (1826-ln08J, 
specialiste de persan, ùe turc ct d'arabe : il enseigna successivement ces 
trois langues au Collège de France et à l'Ecole des Langues Orientales, dont 
il fut l'administrateur. Il avait été élu à l'Académie des Inscriptions en 1878. 
Mais peut-on le dire Provençal? C'est par hsard qu 'i l a été déclaré à l'état 
cil'il né à Marseille, éLant l'enu au monùe sur le bateau qui ramenait sa 
mère de Constantinople en France ! 

Si par conséquenl nous l'écarlons, il faut conslater que pendanl plus 
d'lin demi-siècle aucun Provençal n'est enlré à l'Académie des Inscriplions. 

Encore Camille Jllllian (1859-1933), élu en HlOl!, n'élait-il nwrseillais que 
pal' sa naissance: d'origine cévenole, il fil carrière à Bordeaux <-Ivant d'être 
ù Paris professe ur au Collège de France. NOliS pouvons cependant l'cvcndi
quCl pour la Pl'm'ence le grand historien de la Gaule, qui c Ulllula l'Acaclémie 
Française a\'cc celle (les Inscriptions . 

Encore 1111 demi-siècl e s'écoula anllll l't'I('dioll l>1l 1 H:1X de Fernand 
BenoiL 08H3-1969) , donl il cst inutil e de rappel er id la carrière: naiif 

d 'Avignon, il passa presque tout e sa vie tians notre région, il Arll"s, 
Marseille, Avignon; il est, on le sa it, Je grand archéologue provença l. 

Chacun de ces 24 noms 4 mériterait une notice détaillée. Du moins 
ce tte brève én umération a ura-t-elle montré que la Provenl"l~ el le Comtat 
n'onl pas é-té absenls de la savante Académie des Insc riptions. La plupart 
a.l début n 'étaient que des amateurs distingués, selon J'espril de l'époque, 

4. Parmi eux, 6 marseillais , 4 aixois, 5 du reste des Bouches-elu-Rhône, 4 du Var, 4 
du Vaucluse, un dc!' Bassl.'s-Alpes. 
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aristocrates éclairés comnlC l'évêque Qniqucran . le duc de Blaeas, le 

marquis de Fortia, fonctionnaires royaux comme Gibert el l'abbé Ba rthé
lemy. II y eu l aussi des juristes (Bernardi, Pastoret), des géographes voya
geurs (Peyssonnel, Eyriès) , des historiens de la littérature (Raynouard, 
FOl·loul). Puis ce furent, dans le domaine de l'érudition historique, dcs 
spécialistes d'histoire locale (Nicolaï, Ménard, Villeneuve-Bargemon), des 
a rchéologues (] es Fauris de Saint-Vincens, F. Benoit) , un l111mismal e 

(Cousinéry) , un historien de l'art (Emeric-David) el de nombreux o rien

talistes (./aubert, Reinaud, Garein de Tas.y, Barbier de Meynard). Rares 
ont été en tout cas ceux qui sont restés fidèl es à la Provence: Inème pa rmi 
les m embres libres non r ésiden ls. par d éfinition provinciaux, la plupa rt 
ont résidé loin d 'ici , à l'exception des d eux F uuris de Sa inl-Vincens cl de 

Fernand Benoit, les plus représentatifs de nos « antiquaires» à plus d'un 
siècle de dislance 5, 

Jean-Rémy PALANQUE. 

5. Si l'on veut y ajouter les correspondants, il faut citer les noms suivants : cn 
1737 (comme associé honoraire ), Joseph Bimard de la Bastie (1703-1742), de Carpentras; 
en 1803, Antoine Gauvain-GaUois, (1761-1828), Esprit Gibelin (1739-1814), tous deux d'Aix, 
et Laurent Bérenger (1749-1822), de Riez; en 1835, Xavier de Meyran de Lagoy (1790-1860), 
de Saint-Rémy; en 1844, Edouard de Laplane (1774-1 870), de Sisteron; en 1884, Louis 
Blancard ( 1831-1902), de Marseille; en 1889, Henri Sauvaire (1831-1896), de Marse ille; en 
1900, Emile Cartaillac (1845-1921), de Marseille; en 1937, le R.-P. Guillaume de Je rphanion 
(1877·1965), de Pontevès ; en 1939, Raoul Busque t (1881·]955), de Maillane; en 1961, Henri 
Rolland ( 1887-1970), de Nice. Sans comptel' un Bourguignon, Michel Clerc (1857-1931), 
devenu professeur à Aix ct conservateur à Marseille, l'historien d'Aqua.e Sexliae et de 
Massifia. Et je ne nomme pas ceux qui son t encore vivants. 


